AVERTISSEMENTS 

AGRICOLES 

PUBLICATION PERIODIQUE - 

Edition de la station champagne-ardenne 

(ARDENNES, AUBE, MARNE, HAUTE-MARNE) 

SERVICE DE LA PROTECTION DES VÉGÉTAUX 

62, Avenue Nationale, La Neuvillette, B.P.1154, 51056 Reims Cedex, TN. 09.06.43-09.27.46 


DLP 3 1 - 3- S 1 678217 

BULLETIN 

TECHNIQUE 

DES 

STATIONS 

D'AVERTISSEMENTS 

AGRICOLES 


ABONNEMENT ANNUEL 70 F, 

CCP. CHALONS-sur-MARNE 2.800 67 W 

Régisseur de Recette* de la Direction 
Départementale de l'Agriculture 
è Chélont'Sur' Marne 


BCLLETpjJo 6 du_26 MarsJ981_ 
Tajeiu£8_d.u 


ARBORI CUL TORE FRUITIERE 




la végétation est réceptive à partir du stade 
C3-J) du pommier. 

les projections d'aaoospores provenant des 
feuilles au sol contaminées l'année précédante» 
ee produisent à 1' occasion des pluies. 


lorsque le 

't ns feuillage reste humide pendant un temps suffi- 

sant» variable en fonction de la température. 

C3 r — Y D tea 

La plupart des produits ont une action essentiellement préventive ; il faut dono les 
"placer” avant la pluie contaminatrice. On oonsidère qu'une pluie ou une série de pluies cumu- 
lées de 20 mm provoque un lessivage du traitement, qu'il faut alors renouveler. 

Les benzimidazoles (bénomyl, carbendazime, thiophanate méthyle), la doguadine, le féna- 
rimol, le dithianon ont en outre une action " stop" dans les 36 à 48 heures qui suivent le début 
de la pluie contaminatriœ. 

Pour éviter l'apparition de souches résistantes de tavelure (phénomène mis en évidenoe 
en 1978, dans certains vergers français), il est important de ne pas utiliser ces produits toute 
la campagne de traitements, mais de les réserver aux; situations difficiles : période humide de 
longue durée, taches en foyers ... 


Produits hoaoloqués ou en autorisation de vente contre les tavelures : 


! benziaidazoles 


! Matière active 


! bénocy 1 
! carbendaziae 
! thioohanate aéthyl 




lté s coaaerciales Tnôn 


! BENLATE 

! BAVIST1NE, DER0SAL, SAN00MIL 
I PELT 44 


imnaai 


! 

! carbatène 

1 TRIONEB 

! 

! aancozèbe 

! DITHANE N 45, SAND0ZE8E 

! 

! aanèbe 

! noabreuses spécialités 

! dithiocarbaaates 

! propinèbe 

! ANTRACCL 

« 

l thiraae 

! noabreuses spécialités 

1 

! zinèbe 

j n n 

» 

• 

! ziraae 

i n n 

• 


! diazines 


! guanidine 
1 

! phtaliaides 
1 


inones 


inoléine 


! sulfaaides 


! fénariaol 


uadine 


! captafol 
! cap Une 

! folpel 


! dithianon 


oxyquinoléate de cuivre 


! tolylfluanide 


I RIMID1NE, RUBI6AN 
| 00DINAL, MELPREX 


! 0IF0SAN, ORTHOOIFOLATAR 
! noabreuses spécialités 

1 n ti 

• 


I DE LAN 


! QUINOLATE 400 


! HETHYlf UPARENE 




5 
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_ordium_du jDomnder 

Le champignon hiverne sous forme de mycélium sous les écailles des bourgeons» Il est ca- 
pable de se développer très tôt par des températures relativement basses» Aussi la lutte doit 
débuter de bonne heure» 

Utiliser l'une des matières actives autorisées suivantes t soufre mouillable, bupirimate, 
dit a3 im phos, dinocap, fénariraol, nitrotal — isopropyl + soufre, pyrazophos, triadimefon, trif o— 
rine» 

Il existe aussi des spécialités mixtes (tavelure + oïdium) prêtes à l'emploi» 
^^adies_des_ taches, ronges du, fraisier 

Procéder au ramassage des feuilles mortes et les brûler avant d'appliquer une pulvérisa- 
tion de manèbe ou mancozèbe à la dose de 240 g de MA/ HL dès le stade premières feuilles étalées» 

GRANDES CULTURES 


Colza d'hiver : 

En assez forte extension, cette année encore, la culture du colza est parfois réalisée 
par certains exploitants pour la première fois» Il semble donc utile de faire à nouveau une mise 
au Doint rapide sur le ravageur posant généralement le plus de problèmes s le méligèthe . 

Ultérieurement nous rappelerons également quelques principes de lutte contre le charançon 
des silioues » 

Cette année les attaques de grosses altises ont ete très moyennes, les larves étant encore 
affectées par une mortalité naturelle élevée» Les populations peu importantes de charançon de la 
tige et l'absence de dégâts ces dernières années laissent présager des dégâts peu sensibles ce 
printemps d'autant que la fin de la période de sensibilité à ce ravageur (tige à 20 cm) sera vite 
dépassée» 

Méligèthe du colza : 


DEBUT 


U CAPES SENSIBLES 

FIN 




Les captures de méligèthes sont actuellement très faibles. 

Compte tenu des températures assez élevées aue nous connaissons depuis quelques jours ; 
les colzas vont parvenir assez rapidement au stade DI (boutons groupés et encore masqués par les 
feuilles) qui correspond au début de la période de sensibilité de la culture à ce ravageur. 

Une intervention se justifie lorsqu'au stade "boutons accolés" on dénombre en moyenne 1 
insecte par plante (après comptages sur 50 pieds). Lorsque les boutons sont plus gros, et nette- 
ment séparés, les risques sont moindres, et le seuil de tolérance est de2-3 insectes par pied. 

Dès que les colzas commencent à fleurir les dégâts cessent, les insectes s'alimentant 
alors de pollen. 
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ka lutte est essentiellement liée aux pointes de chaleur, intervenant entre 1* émission 
des boutons et le tout début floraison des colzas* 

En début de printemps relativement froid, les cultures atteignent la floraison que 
des concentrations importantes de méligèthes les affectent , les quelques insectes présents étant 
peu actifs* 

Par contre si cette période est caractérisée par plusieurs pointes thermiques* à chacune 
va correspondre l'arrivée de nouveaux insectes, très actifs et dommageables; 

Une lutte à caractère préventif ne peut se concevoir* Môme avec les produits les plus 
persistants une intervention ne doit être envis agée qu'en fonction des insectes présents* En 
effet, compte tenu de l'accroissement très rapide de la végétation, l'efficaoité de ce type d'in^- 
tervention est relativement courte* 

Par temps froid, on utilisera de préférence, des spécialités à base de lindane, parathion 
méthyl ou décaméthrine (Décis)* 

Pour les grandes pièces un traitement peut souvent être limité aux bordures sur 25 à 
30 mètres. 


Céréales d'hiver : 


- 0rg9R_ d'hiver et escourgeons : 

k® nljétif fr-yerse est très rare* Les premières taches de rhyRchosnoriose sont visibles en 
culture depuis une huitaine de Jours* Cependant elles sont encore rares en zone de craie, plus 
fréquentes en terres humides, quoique restant à un niveau relativement bas; Des sorties plus sé- 
rieuses devraient vraisemblablement être enregistrées dans les premiers Jours d'avril* 

En zone de craie des taches, plus ou moins bien définies, sont visibles sur feuilles 
figées. Ce phénomène, assez courant en début de reprise de végétation, ne doit pas, actuellement, 
trop retenir l'attention* 


Au niveau des parcelles affectées par la mosaïque, et comme nous en avions évoqué la 
possibilité, le temps très poussant du début mars a amené un reverdi s sement net des zones tou- 
chées* Cette amélioration devrait se confirmer avec les températures élevées enregistrées actuel- 
lement* 

Aucune intervention fongicide n'est à envisager dans l'immédiat; 


- Blés d'hiver : 

Les semis de la première décade d'octobre arrivent en début redressement, avec le "décol- 
lement de l'épi". SUr ces céréales il convient maintenant de respecter les stades d'intervention 
pour les applications d'anti graminées, ou pour un éventuel traitement avec un régulateur de crois- 
sance (C.C.C.). 


La fusariose est parfois présente sur semis précoces, mais les attaques sont faibles. Les 
septorioses (S. tritici) ne présentent qu'un développement très réduit. 

Sur ces semis précoces et dans les situations les plus favorables (blé sur blé, ou rota- 
tions courtes betterave, blé...) le piétin est présent mais les attaques sont généralement assez 
faibles, sauf quelques cas exceptionnels, mais la dernière gaine n'est pas encore atteinte* 
Toutefois, il ne faut pas exclure la possibilité d'attaques importantes mais plus tardives . 

Nous rappelons que, pour avoir une efficacité maximum, un traitement doit être réalisé 
lorsque le piétin va toucher la tige. Une intervention trop précoce peut laisser le piétin redé- 
marrer lorsque ce traitement arrivera en fin de rémanence* 

En l'absence d'attaques importantes et bien marquées, un fongicide anti-piétin, appliqué 
dans les prochains .jours a peu de chances d'être rentabilisé * D'autre part, cette pratique ne 
doit pas être considérée comme la meilleure assurance à l'égard d'un développement assez tardif 
du piétin* 


Pour le Chef de la Circonscription, 
l'Ingénieur en Chef d' Agronomie, 




J. SONBEY. 


